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 בינו עמי עשו.

Parachat Lékh Lékha :

  לכהת''ול . שי''ב כבה''ה זיע''א.  מ''להצל' מדב''רדק עו''כ נשא''וכט י''ר שנלע

Divré Torah tirés du livre Zéra Chimchon.

Le Grand maitre Rabbi Chimchon Haïm Nahmani zl (1706-1779 Italie), est un contemporain

du Hassid Luzzato Zl et des grands sages de cette génération prestigieuse.

Le Rav a perdu son fils unique et dans l’introduction de son livre il demande avec beaucoup

d’insistance que l’on étudie ses écrits. Il dit : « de grâce chers amis, vous qui êtes de la

descendance bénie de D, je place devant vous une descendance de lumiére (‘Hi-douché

Torah) qui sied aux justes dont vous faites partie. J’implore votre bonté, semez et récoltez

selon la bonté de vérité חסד של אמת, celle que l’on fait avec ceux qui ne sont plus, car le 

salaire de la grâce et de la miséricorde est garanti, il vous parviendra des cieux. Vous verrez

alors des enfants et des petits enfants, une nombreuse descendance comme les plants

d’oliviers autour de votre table חנכם כשתילי זיתים סביב לשל . Ils seront des érudits intelligents et 

savants, vos demeures déborderont d’abondance, richesses et gloire ne vous quitteront jamais

ainsi que de vos descendants. Jusqu’à que se réalise pour vous la prophétie : Ils verront la

Gloire de L’Eternel la splendeur de notre D (Isaïe 35,2). Il élèvera l’étendard vers les nations

pour rassembler les exilés des quatre coins de la terre. (Isaïe 11,12)

En découvrant son livre de manière fortuite j’ai été extrêmement touché par ses paroles, je

me suis dis alors en moi-même : allons accomplir la volonté du juste !

Médrach Rabba (39,7):

��ç �� �² ���² �Û���̄ �² �� ���¦ ���Î£�� ���́ £�ß �̈ã�Î �ò ���¦ Öê �̈ã�Î �° �² �� �̈�Î �¦ �Í �¦ �§ �² �� ���¦ �������² �̈��æ��:

L’Éternel avait dit à Abram: "Éloigne-toi (part pour toi) de ton pays, de ton lieu natal et de la maison

paternelle, et va au pays que je t'indiquerai : Le Médrach s’étonne qu’au verset précédant il est dit :

:תֶרַח חָמֵשׁ שָׁנִים וּמָאתַיִם שָׁנָה וַיָּמָת תֶּרַח בְּחָרָןוַיִּהְיוּ יְמֵי

Les jours de Téra’h avaient été de deux cent cinq ans lorsqu’il mourut à Haran :

Rabbi Itshaq dit : La chronologie n’est pas respectée car Avraham est âgé de 75 ans lorsqu’il

quitte son pays et Téra’h est lui-même âgé de 145 ans puisqu’il enfante Avraham à l’âge de

70 ans de sorte qu’il lui reste 65 ans à vivre. Pourquoi avoir précisé qu’il est décédé alors

qu’en réalité il est encore vivant ?

On aurait pu interpréter cela en disant : « les mécréants sont considérés comme morts même

de leur vivant ». C’est-à-dire que le texte considère Téra’h comme étant déjà mort du fait qu’il

soit idolâtre.
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Toutefois Abraham avait une crainte, il s’est dit, si je pars que diront les hommes? Voilà qu’il

a abandonné son vieux père, est-ce là une attitude digne de celui qui prétend servir le Tout

Puissant ?

De sorte que le Nom de l’Eternel s’en trouvera profané de par ma faute. C’est pour cela que le

verset dit : Lékh Lékha, pour préciser que cela ne s’applique qu’à toi uniquement. Le mot

Lékha sera alors compris comme une exception, le Saint Béni Soit-Il l’ayant dispensé du

commandement d’honorer son père et sa mère.

Et non seulement cela mais en plus Je fais précéder sa mort à ton départ ainsi qu’il est

dit d’abord que Téra’h est décédé et seulement après part pour toi. Fin du Médrach.

Le Rav zl ( שמשון חיים נחמני זצק''ל זיע''א רבי ) pose plusieurs questions sur ce Médrach, Si Téra’h 

est un idolâtre alors Abraham n’a aucune obligation de l’honorer. Il n’est donc pas nécessaire

de préciser qu’Ha-Chem l’a dispensé de cette Mitsva?

De plus quel intérêt de dire que Téra’h est mort alors que nous savons bien qu’il est encore

bien vivant. Il ne décèdera que deux ans après Sarah ? Et aussi quel est le sens de la phrase

« Au début il convient d’interpréter l’annonce de la mort de Téra’h … » ?

Le Rav zl explique: En fait nous serions tentés de justifier la mention de « la mort de Téra’h »

juste avant le départ d’Avraham par le fait qu’il soit idolâtre. Cependant le Médrach nous en

dissuade car cela n’est pas juste, en effet Téra’h a déjà entamé un processus de repentir depuis

l’épisode de la fournaise. Il est dit plus haut qu’il prit tous les siens et quitta « Our-Kasdim ».

Téra’h emmena Abram son fils, Loth fils de Harân son petit-fils, et Saraï sa bru, épouse

d'Abram son fils; ils sortirent ensemble d'Our-Kasdim pour se rendre au pays de Kénaan,

allèrent jusqu'à ‘Haran et s'y fixèrent.

Ce changement de lieu de résidence, le désir de se rendre dans le pays de Kénaan sont la

traduction des transformations qui se produisent dans cette famille. C’est pour cela

qu’Avraham craint vraiment de devoir abandonner son père, car c’est dans ces moments que

sa présence est indispensable. Il a la responsabilité de le guider et de l’aider à réussir une

Téchouva parfaite.

Avraham est conscient de la fragilité spirituelle de sa famille, sans son soutien ils risquent de

trébucher et à D ne plaise de retourner à leurs anciennes croyances. Ce serait alors une

véritable profanation du Nom de l’Eternel.

Que dirait-on de lui ? Il a choisi de sauver son âme en abandonnant les siens ? De plus il se dit

que si le mérite de résider en terre d’Israël lui permettrais d’avoir une descendance, il en va de

même pour son père qui pourra alors faire une repentance totale et réussira à effacer son

passé.

C’est à ce propos que le texte précise : לך לך Va pour toi, c’est uniquement à toi que cela 

s’applique, pour nous apprendre qu’Ha-Chem dispense Avraham de la Mitsva d’honorer son

père et sa mère.
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Cette dispense apaise les craintes d’Avraham sur l’avenir spirituel de ses parents. En effet lors

de « l’alliance des morceaux »  ברית בין הבתרים  Ha-Chem dévoile à Avraham qu’il rejoindra 

paisiblement ses pères et sera enterré après une vieillesse heureuse. Rachi explique qu’Il lui

annonce que son père Téra’h se sera repenti. S’il en est ainsi la présence d’Avraham n’est plus

indispensable et il n’est pas non plus nécessaire que Téra’h accompagne Avraham.

On peut alors se poser la question, quand Ha-Chem demande à Avraham de quitter son pays

a-t-il déjà été informé de cette promesse ? Il convient de souligner que cette promesse est faite

à Avraham lors de « l’alliance des morceaux », celle-ci est rapportée dans la Torah au

chapitre 15.

Au début de notre paracha Avraham est âgé de 75 ans comme nous l’avons déjà dit plus haut,

quel âge a-t-il lors de l’alliance ? Cette question est soulevée par les Tossaphot, ils expliquent

qu’Avraham est âgé de 70 ans lors de l’alliance des morceaux ainsi que le mentionne Rachi

sur le verset : Or, le séjour des Israélites, depuis qu'ils s'établirent dans l'Égypte, avait été de

quatre cent trente ans : Les 430 ans cités dans ce verset débute à la promesse faite à Avraham

qu’il aura une descendance et là il est informé qu’elle sera étrangère sur une autre terre. Il

s’écoulera 30 ans entre cette promesse et la naissance d’Itshaq et de sa naissance à la sortie

d’Egypte il y a 400 ans. (Rachi Exode 12,40)

Nous sommes donc dans l’obligation de dire qu’Avraham fait deux voyages vers le pays

d’Israël. Le 1er à l’âge de 70 ans, il est accompagné de son neveu Loth, ils se séparent lors de

l’épisode où les bergers de Loth font paitre leurs troupeaux sur des terres privées. Puis Loth

est capturé lors de la fameuse guerre des 4 rois et c’est là qu’a lieu la révélation dans laquelle

Ha-Chem lui indique que sa descendance sera aussi nombreuse que les étoiles.

Après l’alliance des morceaux et la promesse d’une descendance nombreuse et de l’héritage

de la terre d’Israël, Avraham retourne à ‘Haran, il y reste 5 ans jusqu’au moment où Ha-Chem

lui ordonne de quitter son pays. C’est ce second voyage que notre paracha retrace et là en

effet Avraham est âgé de 75 ans.

En résumé les différents évènements que la Torah retrace ne le sont pas selon la chronologie

historique. La raison essentielle étant que la Torah n’est pas un livre historique et que les

évènements qu’elle choisit de raconter ne sont que le support d’un enseignement profond.

Ce principe fondamental nous est dévoilé de manière claire est irréfutable quand la Torah

choisie de mentionner la mort de Téra’h juste avant le second voyage d’Avraham. C’est le

sens de cet enseignement de notre Médrach, de sorte que le « Titre לך לך» de notre Paracha 

contient la dispense spécifique pour Avraham de s’occuper de son père.

Cependant la forme que la Torah emploie quand elle mentionne la mort de Téra’h laisse

supposer que celle-ci c’est déjà produite alors que dans les faits cela n’est pas vrai. Il nous

faut alors justifier comment la Torah qui est qualifiée de vérité absolue retrace des

évènements qui ne se sont pas encore produits comme déjà accomplis ?
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Le Rav zl nous explique qu’à la suite de l’épisode de la fournaise ardente, Téra’h perd sa

position sociale. Auparavant il était honoré et hautement considéré par ses contemporains. Il

était un notable et faisait partie de la classe dirigeante.

Suite au bouleversement social et idéologique qu’Avraham engendre il est déchu de ses

prérogatives et perd son influence. Il est obligé de s’exiler à ‘Haran, là il devient un simple

citoyen, sa situation économique elle-même se détériore. C’est cette chute de son rang social

et la perte de son influence qui est qualifié de « mort », ainsi que le souligne le Zohar (Nasso

135b). En effet qu’est-il dit au sujet de Pharaon ? Et ce fut en ces nombreux jours-là que

mourut le roi d’Egypte (Exode 2,23). En fait il n’était pas mort mais avait été frappé de la

lèpre (Rachi). Fin des commentaires du Rav Chimchon zl.

Il convient à présent de comprendre la raison véritable pour laquelle la Providence détache

Avraham de son père. Celui-ci restera à ‘Haran jusqu’à la fin de ses jours alors qu’Avraham

va entreprendre son ascension vers les sommets les plus élevés de la connaissance d’Ha-

Chem. Nos maitres enseignent que la qualité de « Pères » n’est attribuée qu’à Avraham,

Itshaq et Yaakov uniquement, ils sont ceux qui dévoilent les qualités « Midoths » particulières

par lesquelles la Providence Se dévoile en ce monde. Ce sont les vertus de la Bonté, de la

Rigueur et de la Compassion.

Avraham de par son expérience va endosser celle de la bonté et à partir de là sa destinée va

totalement changée.

En effet le Seigneur Tout Puissant dirige son monde et l’ensemble de ses créatures selon le

principe de la « Conduite Naturelle הנהגת הטבע» c’est elle qu’Il emploie lors de la création, 

elle se traduit par l’attribut de « Elo-Him ». Ce Nom apparait 32 fois dans le récit de la

création, pour nous enseigner que ce monde se comporte selon les règles et les lois établies au

départ en conformité avec la Volonté Suprême. Le Nom Elo-Him de valeur numérique 86

correspond à celle de « la Nature הטבע » . 

Le plus puissant des souverains a à son service une multitude de serviteurs qui sont prêts à

réaliser le moindre de ses souhaits. Au plus proche de lui se sont ses ministres qui répercutent

ses ordres à leurs plus proches collaborateurs qui eux-mêmes les transmettent aux

fonctionnaires et ainsi de suite jusqu’à parvenir aux exécutants qui se trouvent en bas de la

hiérarchie du commandement.

Ces hommes qui accomplissent la volonté du roi ne l’ont peut-être jamais rencontré,

cependant ils savent que les ordres viennent du palais royal. Rien ne peut se faire dans le

royaume sans le consentement du roi. Au cours des générations, les hommes ont pensé qu’il

était de leur devoir d’honorer et de servir tous les détenteurs de l’autorité. Ils se dirent que

leur faire honneur participe à la gloire du souverain. C’est ainsi qu’apparut l’idolâtrie à

l’époque de Enoch, et plus tard le culte des « Puissants » en oubliant totalement le souverain.

Voir Rambam Avoda Zara 1.
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Avraham est le 1er à contester cet état de fait, il se met à la « recherche » du Souverain et

parvient de lui-même à établir de manière certaine la vérité.

De par cette démarche il dévoile au monde que la « Conduite Naturelle », celle qui semble

diriger la création de manière indépendante n’est que le serviteur de « La Volonté  רצון ». 

Cette Volonté se traduit par le Nom de quatre lettres  י-ה-ו-ה qui est le Nom du Créateur. Son 

Nom  שמו a la même valeur que le mot Volonté 346 רצון. De sorte que le Nom de la création 

n’est que le « vêtement » qui habille la Volonté, cela revient à dire que le Nom Elo-Him

exprime Celui de quatre lettres. Les hommes avaient détaché les deux Noms et Avraham

rétablit la vérité.

Dès lors la « Conduite » qui va s’appliquer à Avraham change et là commence à se dévoiler

au monde la Conduite Surnaturelle » ou la « Direction Miraculeuse » ce dévoilement arrivera

à son apogée lors de la sortie d’Egypte. C’est lors de la vision exceptionnelle de l’alliance des

morceaux qu’Ha-Chem dévoile à Avraham que sa destinée est passée de la conduite naturelle

à la conduite miraculeuse. En effet Ha-Chem dit à Avraham : Ne crains rien Je Suis ton

bouclier …Avraham répond à D voilà que je n’ai pas de descendance….et là il est dit : Il le fit

SORTIR dehors regarde donc les cieux et compte les étoiles si tu arrives à les compter, ainsi

sera ta descendance !

Le Médrach enseigne : Il le fit sortir de son horoscope, Il lui dit : tu as vu dans les astres que

tu n’enfantes pas, Abram n’aura pas d’enfant, Saraï n’aura pas d’enfant, c’est vrai ! Je vais

changer vos noms et vos destinées s’en trouveront transformées. Il le fit sortir de sous les

étoiles et de leur emprise, Il le plaça au-dessus des astres !

C’est-à-dire qu’à présent les règles établies lors de la création ne sont plus effectives sur lui.

En d’autres termes selon les lois de la Nature (Elo-Him) le peuple juif n’existe pas ! En effet

c’est dans le 1er mot de la Torah ; Béréchit, qu’il est fait allusion à Israël et à la Torah avant

que n’apparaisse le Nom Elo-Him. De plus n’oublions pas que la Torah raconte le récit de la

création uniquement pour justifier que la terre d’Israël revient de droit à Israël. Voir le 1er

Rachi.

Nous comprenons alors la nécessité de cette coupure totale entre Avraham et Téra’h, en effet

Avraham n’est plus le même individu, il n’a plus rien à voir avec Abram.

Il est dit : Voici les générations des cieux et de la terre lorsqu’elles furent créées, le jour ou

l’Eternel D fit la terre et les cieux. Bérechit 2,4.

 ils furent créés par la lettre Hé, de même ce mot est composé des mêmes lettres que le בהבראם

nom d’Avraham, auquel Ha-Chem a rajouté le Hé de la création. De sorte qu’il est la raison

de l’existence de ce monde et de l’histoire de l’humanité.

 מנאי עפרא דמן ארעא ע''ה מישל דוד ברוך ס''ט תברך מפי עליון

 י''ר שלא ימושו מפי ומפי זרעי עד ביאת גואל צדק בבי''א.

Le tout petit Michel Baruch

poussière sur l’immense terre du Tout Puissant.


